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attirê mutant d'attention que ces derniers, quoi-

*qulexpoués en grand nombee.
Nous n'avons observé que deux parts de

moutons4de Catswould: les trois beaux mou-
tons exposés par M. Beman ont remporté le
prix.

M. Cother a exposé à un éai de boucher,
juatement vis-'à-vis de l'entrée du bazar, une
carcasse de mouton extraordinaire, ne pesant
pas moins de 33,6b., environ quatre fois le
poids d'une carea»vm ordinaire. Ce mouton
était de la race de Owtswold, et avait trois ans
et neuf mois.

On a pu voir la valeur de la race mixte de
*South.dov et Leirester dans les moutons ez-
posés par M. T. R. Overman, de Bursibam,
N orfolk,qti a ausi remprté :les prix, en con-
eoeurace avec M. Bruce, qui avait aussi fie
boas montons, et avec M.'John Hitebman, de
Little-Mrton.

Le peu d'espace qui nous ieste ne nous per.
<net pas de parler au long des porcs, et peut-
élPe ne nous saa-tm-on pas mauvais gré, si
anus ne nom Mons pas les expositeurs, d'autant
plus que les premiers prix, dans les trois claos-
-ss, et la médaille d'or ont été adjugés aux

ecellents porcs de la race améliorée de Dor-
'éet, exposéw par M. Coa'te, d'Hammoon, prés
de Blediord, dans le Dorsetshire, battant ainsi
en gros les meilleurs échenlllons que pour-
raient montrer les lbtneuses races de Coléshili,
Eynshem, Aborfleld, et autrsi. Nous fetici-
toum M. Coate de so oèsùce.

Nous ne pouvons puertaftt ps omettre lPé-
norme cochon de Hampshireet SIosex, qu'on
a tit peser un demi-tonneau (14 10Lb.,) âgé
de *eux ans et neuf mois, et élevé par M. W.
Cumifbtrd, de Hayling Island.

lbes changement qu'on a résolu de ihire,
&rnièrenent, dans lalaassification des bétes à
cornes, en formant à l'avenir le-tlssees d'après
4e diff&lentes faes, de manièrM que le bêtes
de Durham ne conesrent qu'avec celle, de
*Durlbam, celles de Deons-avec celles de Devon,
ete, feront sans 4mé -que la meneourrence

-desipadra plus g'mde enn, les membres du
club, pour las honneurs qu'il confère si lhbéra-
3pment. JLen réseherasi jmablaetesque
J",.Çgperts troffleont moià din d4 aoulté à ad-
juger es prix ; Cur l'éleveur le IQins prévesu

ý,tt pcieher plus Ou 4noins nilaveur Mela
jae d'A*imaux qu'il élève et etitient; et
-e~penebat peut faise qu'il A4wide avec par-

A i W s'ep douter.
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'densi il, dit un joutnal amérioaifl il et pro-
be que ;le"ravall manuet aura cessé;et

qe Papjectif« calleuses" appliqué laux mains,
sera devenu suranné. On a danule Nouveau-
Hamps'hire une machine qui, tirée par des che-
vaux le long des sillons ou rangs de pommes
de terr-e, les arrache, les nêtoie, et les met dans
un (ombereau, landis que le fermier marche:à
coté, fredonnant " Hil Columbia," les mains
das ses poches.- -The Butlder.

LECTURE NOIHMALE SUR LEDCATION
AGRICOLE, PAR MVW. FIl'.

Une lecture sur ce sujet: "Que peut faire
l'Education pour l'gricultre," a été donnée à
l'Ecole Norrmale d'Edinboui-g, le 13 du mqls
passé, par M. W. W. Fife, à une réunion
instruite d'instituteurs, étudians, et autres indi-
vidus intéressés à l'introduction de l'enseigne-
ment agricole dans lesécoles communes. M.
Fife a expliqué pourquoi l'agriculture avait
été moins avancée par l'enseignement, et
même par le progrès de la scieme, que d'au-
tres arts, dans plusieurs desquels il avait été
fait des découvertes importantes. Nulle soience,
pourtant, n'est plus susceptible d'être aven-
cée par le progrès des découvertes physiques,
et nulle n'a fus de rapport avec les intéréts
de la société, comme M. Fife le dt voir en
touchant brièvement, mais pathégquenent, la
question des "subsistances;" autant que se
rattachant à la destitution, à la misère, etc. Il
exhorte instamment les étudians de toute clas-
se à agir de concert pour aider à propager les
principes de l'agriculture, môme dans des
vues de philanthropie. Après avoir disculé
le mérite de tous les traités élé.nenlaires di-
griculture, il .'efforce de prouver qu'un liWs
ou catéchisme agricole convenable aux ladées
élémentaires était encore à faire, et il vbdllt
que ce livre ne traitât pas de la himie sele-
ment, ou de la cbimie appliquée à l'âtoul-
ture, mais qu'on y parlât usai des scienèes
suivantes, éon pour que l'étude de chacune de
ces sciences devtnt otbigatoire, ot pour qu'el-
les fussent prouvées expérimentaleinent, mais
pour que les faite en fissént acceptés et
pliqués aux affaires de lagriculture ptýtique.
Il partagea t'étude' d'après la suite, Web-
qtence naturelfe des sciences, comin6 bolt'-
> la Géologib. représentant (dans là tciefle
appliquée à P'griculture)-4e ;l. *.aclhi-
nie-les relations du sol et de la ate. 2.
La Physiologie végétale-tes <ittius -des
plantes. 4. 'La Botanke-4rs espécetiet
leturs variétés. 5. aiPhytleiotgle aroimale et
la Zeologiel..e fénetieau des animaet et
leurs espéees. *T Métorelogie-le'emps
et le climai. '. IMydestatique et la Phti-
matique-4égott et la ventilation. 8. Ja
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